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Excellences
Messieurs les Recteurs des Universités du Liban
Mesdames et Messieurs les Présidents d’Ordres et d’Associations 
Professionnelles
Mesdames et Messieurs les Enseignants
Mesdames et Messieurs les Représentants du Personnel des 
services généraux
Mesdames et Messieurs les Délégués des Étudiants
Mesdames et Messieurs les Présidents des Associations 
d’Anciens
Chers Amis

Il n’est jamais lassant de toujours s’interroger sur cette institution 
étrange qu’est l’Université. « Jamais lassant » parce qu’ici se 
retrouvent et se rassemblent des femmes et des hommes a priori 
dotés de compétences singulières et soucieux ordinairement de 
partager leurs connaissances. « Jamais lassant » parce qu’ici se 
retrouvent des jeunes ordinairement réceptifs et tous soucieux de 
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se préparer un avenir qui sort de l’ordinaire. « Jamais lassant » 
parce que c’est bien là que se retrouvent tous ceux qui voudraient 
peut-être changer les formes d’une société donnée. L’Université 
en somme demeure ce haut-lieu de tous les espoirs, tout aussi 
bien pour des jeunes avides de savoir et de compétences que 
pour des nations soucieuses de se développer et de se retrouver 
à même de donner le meilleur d’elles-mêmes.

Et cependant l’histoire des universités en notre monde n’est 
pas l’histoire d’on ne sait quelle entité toujours pareille à elle-
même, l’histoire des universités nous invite à découvrir les 
relations toujours changeantes des hommes et du savoir, du 
savoir et des sociétés, des connaissances et du développement 
des peuples. Il y eut le temps des maîtres et des disciples ; il y 
eut le temps des mandarins et des fidèles ; puis vint le temps 
des flots plus compacts d’étudiants qui ne cherchaient pas 
tous le savoir en soi, mais bien plutôt le diplôme, inévitable 
sésame pour l’emploi de demain. L’Université put parfois se 
transformer en usine à fabriquer les diplômes. Ce ne fut pas, et 
n’est pas toujours très réjouissant.

C’est alors qu’un pas nouveau fut franchi. Il fallait que 
l’Université, ici ou là, retrouve un nouveau souffle : ce serait 
dans la recherche. Il fallait que les enseignements ne soient plus 
de stériles répétitions, mais le produit de recherches toujours 
renouvelées. Il fallait que, au plan politique comme aux plans 
économique et scientifique, les décideurs puissent découvrir 
tout ce que pouvaient leur apporter les chercheurs de tous poils. 
Il fallait que la science des universités se mette au service tout 
autant de la science elle-même que des sociétés avides de se 
développer durablement.



5

Et c’est alors tout naturellement que s’imposa la troisième 
mission des universités, celle d’être au service de la collectivité. 
L’Université a pu paraître se poser un jour comme un îlot 
solitaire au cœur du monde, elle devenait un rouage essentiel 
de la machinerie sociétale. Il fallait que l’Université soit là, 
non seulement pour nourrir les entreprises ou pour doper les 
multinationales au nom de je ne sais quelle « merchandisation », 
mais pour que fonctionne tout un système social avide 
d’innovation et de nouveauté. Il fallait enfin que l’Université 
soit là pour que les populations soient prises en charge en tous 
leurs segments, des plus pauvres aux plus nantis.

L’Université était faite pour former des esprits, elle devient 
le creuset de toute recherche, elle s’ouvre maintenant à tous 
les engagements possibles au cœur de notre monde. Il n’est 
pas inintéressant dans cette perspective de passer en revue les 
différentes approches de cette dimension telles qu’appréhendées 
par des Universités de pays différents. Ici, l’on nous parle 
sobrement de « service à la cité » alors qu’en un autre continent, 
l’on évoque « l’engagement social » exigé. Ailleurs l’on 
développe : l’Université se doit d’être ouverte « à la Cité, à 
la Région, au Monde » ; elle doit de même s’engager « dans 
les services à la société, dans les actions de solidarité, dans 
la coopération internationale » ; elle doit enfin être « moteur 
de développement économique ». On retrouve là en fait ce 
que nous dit notre propre charte qui insiste sur la « mission 
culturelle de l’Université… au service de la promotion des 
hommes » (article 2). On retrouve tout aussi bien ce qui était 
la hantise d’un universitaire que le Pape Benoît XVI vient 
de béatifier en Angleterre et qui ne parvenait à penser son 
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université qu’en fonction de la société. Newman écrivait : « La 
formation universitaire est le grand moyen habituel d’atteindre 
toutes les grandes fins ordinaires. Elle cherche à élever le niveau 
intellectuel de la société, à éduquer l’opinion publique, à purifier 
le goût national, à donner de vrais sujets à l’enthousiasme 
populaire et un idéal sûr aux aspirations des masses… » (John 
Henry Newman. L’idée d’université. Septentrion 1997 pp. 177-
8). Il ne disait pas que l’Université devait permettre de gagner 
de l’argent, il ne disait pas que l’Université devait n’être que 
la caisse de résonance des querelles socio-politiques de chaque 
nation…Il disait que l’Université avait comme tâche première 
de changer le monde. Et cela implique de la recherche, certes, 
mais aussi des investissements personnels inévitables, un certain 
engagement gratuit.

* * *

L’Université donc n’est plus ce qu’elle était, et l’étudiant de 
même qui ne devrait plus être seulement disciple ou apprenti, 
mais aussi chercheur, citoyen, travailleur social, promoteur 
d’une société autre, levain dans la pâte du seul fait des qualités 
acquises à l’Université. Mais s’il en va ainsi, ce n’est pas 
seulement du fait d’une croissance inévitable, c’est bien parce 
qu’aussi le monde qui nous entoure n’est plus tout à fait le 
même, car voici qu’est venu le temps de la mondialisation.

Certes, les spécialistes nous le disent, la mondialisation ne 
date pas d’aujourd’hui. Mais elle prend maintenant des formes 
inédites et nous provoque dès lors de façon tout à fait spécifique, 
car si elle ouvre des horizons et crée des relations nouvelles, si 
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elle se fait aujourd’hui signe de mobilité et de partage, si elle aide 
à briser les frontières, elle nous entraîne en fait dans un univers 
dont il ne faut pas ignorer les nouveaux contours. Dans une 
adresse aux responsables jésuites de l’enseignement supérieur, 
le R.P. Adolfo Nicolas, supérieur général de la Compagnie de 
Jésus, développe longuement cette perspective.

Permettez-moi de le citer :

« Quand on peut avoir accès à tant d’information si 
rapidement et si facilement, quand on peut nous exprimer 
et dire au monde nos propres réactions si rapidement et 
sans réfléchir en un blog ou micro-blog ; lorsque le dernier 
éditorial du New York Times ou de El Pais, ou la toute récente 
vidéo peuvent être diffusés si rapidement à travers la moitié 
du globe pour façonner les perceptions et les sentiments, 
alors, la tâche ardue qui consiste à user de la pensée critique 
et approfondie est souvent court-circuitée. 
Lorsqu’on peut « couper-coller » sans avoir à user de la 
pensée critique ou à user de sa belle plume, ou même à 
en venir à des conclusions personnelles soigneusement 
réfléchies ; lorsque de belles images de commerçants de rêves 
des consommateurs envahissent vos écrans d’ordinateurs, ou 
lorsque les bruits désagréables peuvent être évités en écoutant 
son baladeur numérique, alors, la vision ou la perception 
de la réalité, ou même les désirs restent bien superficiels. 
Lorsqu’on peut devenir « amis » si rapidement, sans le 
moindre effort, avec de simples connaissances ou même avec 
des inconnus à travers des réseaux sociaux – et si l’on peut 
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facilement « retirer de sa liste d’amis » un autre sans l’effort 
de la rencontre ou si besoin est, de la confrontation et puis 
de la réconciliation – alors, les relations peuvent, également, 
devenir superficielles.
Lorsqu’on est accablé par un nombre vertigineux de choix, 
de valeurs, de croyances, et de visions de la vie, alors on 
peut facilement glisser dans la superficialité paresseuse du 
relativisme ou de la simple tolérance des autres et de leurs 
visions au lieu de s’engager dans la tâche ardue qui consiste 
à former des communautés de dialogue, à la recherche de 
la vérité et de la compréhension. Il est, certainement, plus 
facile de faire ce que l’on nous demande plutôt que d’étudier, 
de prier, de prendre des risques ou des décisions.
(…) Nos nouvelles technologies ainsi que les valeurs qui les 
sous-tendent, comme le relativisme moral et le consumérisme, 
sont en train de façonner le monde intérieur de nombreuses 
personnes, notamment des jeunes qui nous sont confiés, 
limitant ainsi le vrai développement des personnes humaines 
et limitant aussi leurs réponses dans un monde en mal de 
convalescence intellectuelle, morale, et spirituelle.

Je ne pense pas qu’il soit facile de contredire une telle vision 
des choses. La mondialisation a peut-être ses bons côtés – 
n’ouvre-t-elle pas la voie à des solidarités nouvelles ? – le plus 
souvent cependant elle nous conduit, au nom d’une facilité 
relationnelle évidente, à des visions du monde parfaitement 
impressionnistes, où plus rien ne se tient. Superficialité, 
relativisme, consumérisme : autant de traits d’un monde 
nouveau contre lequel se dressent aussitôt les fondamentalismes 
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et extrémismes de toutes sortes ; autant de défis qui nous sont 
lancés et qu’il nous faut relever. Le caractère superficiel des 
relations issues de la mondialisation, note encore le Supérieur 
général des Jésuites, nous lance un vrai défi car derrière lui 
c’est toute une procédure de déshumanisation qui apparaît. 
On retrouve ici ce que disait récemment le sociologue Edgard 
Morin : « La mondialisation, loin de revigorer un humanisme 
planétaire, favorise au contraire le cosmopolitisme abstrait du 
business et les retours aux particularismes clos… » (Le Monde, 
09/01/11). A nous de réagir en découvrant comment, dans 
notre enseignement, savoir allier profondeur de pensée et vraie 
imagination. Cela signifie, indique le P. Nicolas, qu’il nous 
revient de conduire nos étudiants, par delà l’excellence de leurs 
compétences professionnelles jusqu’à cette solidarité créative 
dont nos sociétés ont tant besoin.

* * *

Les quelques propos que nous ont suggéré les réflexions du 
Supérieur général des Jésuites relèvent avant tout du constat. 
La mondialisation est ce qu’elle est et il serait vain de la nier, 
elle a ses conséquences. Il nous importe de les considérer non 
comme des fatalités, mais comme des défis à relever, comme 
des sommations qui devraient nous conduire à travailler 
différemment, à nous situer de façon très spécifique dans le 
grand tohu-bohu qui secoue le monde aujourd’hui, à découvrir 
comment en des domaines spécifiques nous sommes tenus 
d’agir en telle sorte que de nos facultés et instituts émanent des 
hommes et des femmes tout à fait préparés à faire front aux 
problèmes de notre temps.
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Il importe dès lors de préciser les objectifs que dans un tel 
contexte, on ne peut se permettre de passer sous silence. Les 
hommes et les femmes que nous souhaitons former doivent 
être aptes à les assumer sans hésiter. Trois axes de travail nous 
semblent devoir être, ici, mis en valeur : l’environnement qui 
se dégrade, la pauvreté qui s’étend, les crises relationnelles et 
spirituelles qui se font plus dramatiques.

Un environnement qui se dégrade… Je ne voudrais pas 
m’étendre trop longtemps sur un sujet si brûlant. Mais comment 
ne pas évoquer ici la pollution de l’eau, la pollution de l’air, 
la surexploitation des ressources naturelles, la destruction des 
habitats naturels ? Et comment ne pas évoquer les conséquences 
de pratiques si pernicieuses : le réchauffement climatique, 
l’assèchement des nappes phréatiques, la détérioration de la 
qualité de vie, le déclin inexorable d’une biodiversité dont le 
Liban avait toute raison de s’enorgueillir ? Un tel tableau fait peur 
et il exige de nos Universités des engagements fermes dans la 
formation de nos étudiants, une formation qui devrait s’attacher 
à tout ce que peut recouvrir le concept de « développement 
durable », à leur donner les instruments en somme pour qu’ils 
puissent construire un monde viable/vivable/équitable, un 
monde en somme où le souci de la protection de l’environnement 
se relie au souci du développement économique aussi bien 
qu’à celui du développement social et culturel. La déclaration 
de Bonn sur l’éducation au développement durable dans les 
établissements d’enseignement (UNESCO-2009) recommande 
l’intégration des questions de développement durable à tous 
les niveaux d’éducation et dans toutes ses formes selon une 
approche systémique intégrée et encourage la réalisation de 
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recherches scientifiques en tous ses domaines. Il nous revient 
donc de nous mettre à l’œuvre en nous engageant sans hésiter 
tant dans la révision en ce sens de nos programmes de formation 
que dans la mise en œuvre de programmes efficaces de gestion 
des ressources au niveau des institutions et des campus en 
telle sorte que les concepts d’économie, de recyclage et de 
réutilisation de ce qui peut l’être deviennent les maîtres-mots 
de notre style de vie. On ne décrète pas la transformation 
écologique d’une Université, on y œuvre et c’est là une tâche 
pour tous les acteurs de la communauté universitaire. On ne 
peut de même jouer sur des concepts comme le développement 
durable sans s’interroger sur l’investissement que nous faisons 
en ces domaines. L’Université s’est développée dans le domaine 
de la recherche au niveau de la santé, elle doit faire de même 
en ce qui concerne les énergies nouvelles et les nouvelles 
technologies. Ce sera là, encore une fois, un développement qui 
ne pourra se faire que pour le Liban et toute la région.

Car, vivre au rythme des développements que nous venons 
d’évoquer, c’est évidemment vivre au rythme de ce qui se 
fait dans le pays et dans la région. Jamais peut-être autant 
qu’aujourd’hui, l’Université n’a eu le devoir d’être branchée 
sur le vécu des populations qui la portent. La bonne santé 
économique du Liban et de la région, ce doit être notre souci 
primordial. Aussi bien avons-nous indiqué plus haut que le 
second des axes de travail de notre Université doit être « la 
pauvreté qui se répand »…

Certes il pourrait être légitime de nous accuser de porter ici 
un jugement quelque peu hâtif. N’a-t-on pas dit et redit que le 
Liban avait su échapper à la grande crise économique de 2008 ? 
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N’est-il pas évident que les chantiers se sont multipliés tout au 
long des années 2009-2010, même si, en fin d’année, la tendance 
semble s’inverser ? Il serait cependant bien rapide de s’en tenir 
à de telles approximations. Certes le Liban n’a pas été emporté 
par la crise qui a touché l’Occident, mais il ne vit pas non plus 
au rythme de développement des populations asiatiques. Certes 
il en est qui peuvent se payer des appartements à grand prix, 
mais il en est beaucoup d’autres qui doivent restreindre leurs 
dépenses. Certes, entre 1997 et 2004, aux dires des experts de 
l’UNDP, les taux d’extrême pauvreté ou de pauvreté « forte » 
ont baissé (8% pour la première, 28% pour la seconde), mais 
dès 2004, le mouvement s’est inversé : les prix montent et les 
salaires ne suivent pas et de terribles inégalités apparaissent 
qui creusent des abîmes entre les populations des divers 
mohafazats ; entre élèves de telle ou telle école, entre hommes 
et femmes tout aussi bien. Les conséquences de telles disparités 
ne peuvent être ignorées de la communauté universitaire, et, là 
encore, c’est tout aussi bien au niveau de nos programmes qu’au 
niveau d’un éveil et d’une mobilisation réfléchie de nos étudiants 
qu’il nous faut agir. Car tolérer de telles inégalités, c’est porter 
atteinte à la notion même de citoyenneté qui concerne, ainsi 
que nous le rappelle très justement le rapport de l’UNDP cité 
plus haut, tant les droits politiques et civils de tout un chacun 
que les droits sociaux tout aussi bien. A nous donc d’inventer 
les formations qui éveilleront ceux qui les suivront à des 
dimensions nouvelles de leur citoyenneté, à nous de multiplier 
les possibilités d’interventions bénévoles sur le terrain à l’image 
de ce qui se fait depuis 2006 dans l’Opération 7ème jour et dans 
tout ce que nous appelons maintenant « activités au service de 
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la collectivité ». Nous retrouvons ici cette fameuse troisième 
mission de l’Université. Nous ne pouvons y échapper.

Mais, nous le disions plus haut, il va de soi que pour 
nous l’engagement social de l’Université ne peut se limiter 
à des implications – si approfondies soient-elles – dans le 
développement durable ou la lutte contre la pauvreté ; il ne 
peut en effet être question de passer à côté du problème que 
nous soulevions avec le Supérieur général des Jésuites et qui 
met en relief les fruits pernicieux de la mondialisation dont la 
conséquence première nous renvoie à une crise profonde de la 
culture et un éloignement de toute spiritualité. Il va de soi pour 
nous qu’un tel effondrement des valeurs primordiales qui nous 
font vivre ne peut être que catastrophique. Il se traduit par une 
incapacité à communiquer en profondeur avec l’autre, à élaborer 
tout aussi bien une pensée qui ne se résume pas à quelques 
slogans sans âme. Il se traduit a contrario par le renvoi de certains 
à des attitudes, comportements et propos tout à fait fanatiques et 
bornés ; de toutes façons, plus personne ne communique avec 
personne puisqu’il n’y a plus rien à communiquer, sinon de 
vagues stéréotypes, sinon tout aussi bien des formules toutes 
faites issues de lointains catéchismes.

Confrontés à de telles situations, il nous revient à nous 
universitaires de redonner sens aux mots, de faire revivre nos 
intelligences, de réapprendre à tous ceux qui nous entourent 
le poids des choses vraies et vivantes. Il n’y a pas de cours 
à inventer pour tout cela. Il y a seulement à vivre avec tous 
ceux qui sont là en les respectant, en leur indiquant qu’il est 
des chemins de vérité, des rencontres de poids qui valent mille 
fois les raccourcis découverts sur internet. Il y a seulement à 
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tout faire pour que l’on puisse faire comprendre à tous que par 
delà les mille et une découvertes des nouvelles technologies, 
il est des innovations qui peuvent naître du silence, de la 
méditation ou d’un échange en profondeur entre chercheurs. La 
mondialisation, telle qu’elle se présente, peut détruire l’homme, 
le désagréger ; elle peut tout aussi bien être le point de départ 
d’une reconquête de l’humanité de l’homme tout autant que de 
son ouverture sur Dieu, sur l’infini, sur l’Autre, le tout Autre. 
Les universitaires peuvent se noyer et s’affadir dans le monde 
de la connaissance tel qu’il se présente aujourd’hui, ils peuvent 
devenir ces êtres sans relief qui vivent en troupeau à la lumière 
des flashes ; mais ils peuvent, ils doivent en fait se resituer 
comme des créateurs. Toute notre éducation aujourd’hui doit 
être éducation à l’innovation et à la créativité en fonction de 
valeurs qui restent pour nous intangibles.

* * *

Confrontés à une mondialisation qui est ce qu’elle est, nous 
avons dit les impératifs qui nous semblent devoir s’imposer 
à nous : travailler au développement durable dans ce monde, 
nous vouer toujours à l’aide des plus pauvres, réveiller en 
nous les valeurs vives qui nous aideront à respirer et à créer. 
Il s’agit bien là d’impératifs essentiels, de ce qui en fait nous 
permettra véritablement de vivre ensemble. Il s’agit bien là du 
socle essentiel à tout engagement au service d’une société qui 
est toujours à construire, et nous en venons là pour terminer à 
ce vers quoi tout doit converger : la vie en société. En ces temps 
de haute mondialisation, vous avez des familles à construire, 
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vous avez une communauté universitaire et professionnelle à 
mettre en forme, vous avez un pays qui doit enfin en finir de se 
déchirer. Mais comment ?

Nous avons dit ce qui devrait être le « socle », ce qui peut 
nous servir de tremplin, il faut dire enfin ce qui devrait nous 
accompagner toujours, les exigences personnelles qui sont, qui 
devraient être les nôtres pour rendre le monde vivable. Il y a, à 
ce niveau, des valeurs, des modes de comportement, des choix 
d’insertion que nous ne pouvons ignorer et qui sont essentiels.

Des valeurs ? Pourquoi faudrait-il éternellement revenir sur 
ce chapitre. Il est en fait essentiel à tout ce qui peut être dit, 
fait, vécu par le groupe social auquel nous appartenons. Notre 
communauté universitaire n’existe, par delà les individus qui 
la composent, qu’en fonction de ces concepts qui devraient 
structurer la personnalité composite de ceux qui l’habitent : 
le souci permanent de la vérité et de la justice, la volonté 
d’engagement au service de tous, la reconnaissance de la 
dimension spirituelle qui se doit d’habiter le cœur de chacun, 
le respect de tous les autres, le rêve de bonté qui pourrait nous 
habiter…

En arrière-fond d’un tel appareil, il y a, bien sûr ce qui fait 
la marque de notre Université, une université catholique mais 
totalement ouverte à tous ceux qui vivent d’autres traditions 
religieuses, à tous ceux qui adoptent d’autres façons, plus 
laïques, d’envisager leur engagement civique. En somme, ce qui 
doit avant tout compter pour nous à ce niveau, c’est l’affirmation 
perpétuée d’une nécessaire coexistence de personnes toutes 
différentes, toutes marquées culturellement de traits spécifiques. 
C’est ainsi que s’est construit le Liban, c’est ainsi qu’il nous 



16

revient aujourd’hui de poursuivre cette mise en œuvre, à notre 
niveau comme à tant d’autres niveaux.

Reste le dernier volet de notre recherche. Ces beaux 
principes que nous venons d’énumérer, il nous faut les vivre et 
les vivre ensemble. En famille, on sait, en gros, comment s’y 
prendre même si les relations parents-enfants ne sont pas toutes 
idéales. A l’autre bout du spectre sociétal, au niveau des grands 
ensembles, nous l’avons dit en évoquant la mondialisation, les 
choses ne vont pas bien, les citoyens se retrouvent happés par 
des courants multiples les conduisant tant au relativisme et à 
la dispersion qu’au renfermement et au durcissement sectaire. 
Dans les structures intermédiaires, à nous d’inventer des vivre-
ensemble spécifiques et cela ne va pas de soi. On peut se dire 
que le dirigisme rigide n’est pas la solution ; on peut tout aussi 
bien estimer que la démocratie représentative n’est pas plus 
efficace ; on peut rêver d’une démocratie participative qui 
permettrait l’implication de citoyens toujours plus nombreux 
dans l’élaboration des façons de vivre. Entre ces trois structures, 
il nous faut naviguer en espérant que le côtoiement de tous avec 
chacun permettra un jour d’y voir plus clair. Une chose est sûre, 
c’est que les ouvertures de tous vers tous, symboles du nouvel 
ordre mondialisé, ne peuvent que nous inciter à nous ouvrir 
continuement à l’autre et aux autres, à nous mettre en réseau 
avec eux, à nous dire en somme que l’important aujourd’hui est 
de toujours être relié aux preneurs de décision tout aussi bien 
qu’à ceux qui préparent ces décisions.

* * *
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Notre Université, Mesdames et Messieurs, vit, comme tant 
d’autres au rythme des changements de notre monde. Et ces 
changements ne sont pas toujours réjouissants. Nous citions tout 
à l’heure Edgard Morin. Il faut l’écouter encore : « La marche 
vers les désastres va s’accentuer dans la décennie qui vient. A 
l’aveuglement de l’homo sapiens dont la rationalité manque de 
complexité, se joint l’aveuglement de l’homo demens possédé 
par ses fureurs et ses haines. La mort de la pieuvre totalitaire 
a été suivie par le formidable déchaînement de celle du 
fanatisme religieux et celle du capitalisme financier. Partout les 
forces de dislocation et de décomposition progressent ». Il est 
évident qu’en ce cœur du Proche-Orient où sévissent tant de 
porteurs de malheurs, les tensions sont tout aussi vives. A nous 
de savoir affronter toutes ces mutations, en nous ouvrant aux 
autres sans hésiter, en inventant de nouveaux engagements, en 
restant fidèles à des traditions qui ont fait le bonheur de tant de 
générations anciennes et qui se fondaient déjà sur la prise en 
considération de droits universels : droit à la connaissance, droit 
au respect, droit à la capacité créatrice. Il n’y a pas à choisir 
entre ceci ou cela, il y a à exister avec tout cela. C’est ainsi que 
notre communauté universitaire remplira sa mission.
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�سيدّاتي، �سادتي،

إنّ جامعتنا، ��شأنها في ذلك ��شأن عددٍ كبيٍر من الجامعات الأخرى، تعي�ش  �

دائماً  ات  التغّري هذه  لي�ست  و  ات.  تغّري من  عالمنا  ي�شهده  ما  وقع  على 

إدغار موران الذي ا�ست�شهدتُ به منذ قليل :  � إلى  بال�سارّة. فلن�ستمع مجددّاً  �

عمى  �إلى  ف�سيُ�ضاف  الآتي.  العقد  في  الكوارث  نحو  الخطو  �سرعة  »�ستزداد 

إلى التعقيد،  ب�صيرة »الإن�سان العاقل« )homo sapiens( الذي تفتقر عقلانيتّه �

عمى ب�صيرة »الإن�سان العمِه« )homo demens( الذي تتحكّم فيه جموحاته 

ال�شر�س لأخطبوط  الهيجانُ  ال�شمولّي  الأخطبوط  أعقب موتَ  � أحقاده. وقد  و�

التفكّك والت�شرذم  إنّ قوى  � أ�سماليةّ الماليةّ.  الر�  ولأخطبوط 
ّ
التع�صّب الديني

�شديدة  أي�ضاً  � هي  التوترّات  أن  � الوا�ضح  ومن  مكان«.  كلّ  في  تقدمّاً  رز  تُح

الاحتدام في قلب �شرقنا الأدنى الذي يعيث فيه عددٌ كبير من م�سببّي الويلات 

على  بانفتاحنا  كلهّا،  التحولّات  هذه  مواجهة  نُح�سن  أن  � فعلينا  ف�ساداً. 

الآخرين من غير تردّد، وبابتكارنا التزامات جديدة، وبالمثابرة على وفائنا 

خريّجينا،  قدامى  من  أجيال  و� أجيالٍ  � �سعادة  م�صدر  كانت  عريقة  لتقاليد 

وكانت تقوم منذ ذلك العهد على مراعاتها الحقوق المكرَّ�سة عالمياًّ، وهي : 

فلي�س  الخلاقّة.  الطاقة  في  والحقّ  الاحترام،  في  والحقّ  المعرفة،  في  الحقّ 

أن نعي�ش في و�سط  أو ذاك، بل علينا � المطلوب مناّ المفا�ضلة بين هذا الخيار �

أن ت�ضطلع بر�سالتها.  أ�سرتنا الجامعيةّ � ذلك كلهّ. فعلى هذا النحو يمكن �

إلى العربَيةّ الدكتور هنري العَويط نَقَل النَ�صّ �
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أن يتركّز اهتمامنا  إلى العلمانيةّ، لمقاربة التزامهم المدنيّ. وباخت�صار، يجب � �

أ�شخا�صٍ  الأوّل على هذا ال�صعيد، على ت�أكيدنا الدائم ل�ضرورة التعاي�ش بين �

ب�سماتٍ مميزّة.  الثقافّي  ال�صعيد  على  مختلفين جميعاً، ومو�سومين جميعاً 

أن نتابع عمليةّ البناء هذه، �سواء  إلينا اليوم �  لبنان، وهكذا يعود �
َ
فهكذا بُني

أخرى كثيرة. أم على �صعدٍ � � ،
ّ
على �صعيدنا الجامعي

لنا  فينبغي  بحثنا.  والأخير في  الثالث  الجانب  نتناول  أن  � أمامنا  � بقي 

بع�ضنا.  مع  نعي�شها  أن  و� عددّناها،  التي  الجميلة  المبادئ  هذه  نعي�ش  أن  �

إن  الت�صرفّ، و� العائلة، نحن نعرف ب�صورةٍ عامّة كيف نُح�سن  ففي نطاق 

أمّا في الطرف المقابل  أبنائهم مثاليةّ دائماً. � لم تكن العلاقات بين الأهل و�

أن  من المنظومة المجتمعيةّ، على �صعيد المجموعات الكبيرة، فكما �سبق لنا �

أنّ  إنّ الأمور لي�ست على ما يُرام. فنرى � قلنا في معر�ض حديثنا عن العولمة، �

إلى الن�سبيةّ والت�شتتّ بمقدار  تياّرات متعددّة تختطف المواطنين، وتقودهم �

البنى  في  ن�ستنبط،  أن  � فعلينا  الفئويّ.  والت�صلبّ  الانغلاق  إلى  � تقودهم  ما 

كَ، ولي�س ذلك بالأمر الي�سير. يمكننا  ة للعي�ش الم�َرتش أ�ساليب خا�صّ الو�سيطة، �

المنا�سب ؛  بالحلّ  لي�س  ال�صارم  التوجيه  على  القائم  النظام  إنّ  � نقول  أن  �

لي�ست بالحلّ  التمثيليةّ  الديموقراطيةّ  أنّ  � أن نعتبر  � ويمكننا من جهةٍ ثانية 

أن تتيح انخراط  أنها � أن نحلم بديموقراطيةّ ت�شاركيةّ من ��ش الأنجع ؛ ويمكننا �

أن  � فعلينا  للعي�ش.  أنماطٍ  � �صياغة  في  المواطنين  من  تتزايد  تنفكّ  لا  أعدادٍ  �

النا�س  معاي�شة  تتيح  أن  � آملين  � الثلاث،  البنى  هذه  بين  المواءمة  نُح�سن 

أمّا الثابت والأكيد،  أحد الأياّم. � بع�ضهم بع�ضاً الاهتداء �إلى الحلّ المنا�سب في �

عن  المعّرب  الرمز  هو  الذي  الجميع،  على  الجميع  انفتاح  ��شأن  من  أنهّ  � فهو 

أن ننفتح با�ستمرار على الآخر وعلى  أن يحفزّنا على � � ، النظام الجديد المعَوَمل

أن المهمّ  أن نعي � أن ننتظم معهم في �شبكات توا�صل، وباخت�صار � الآخرين، و�

أن نبقى دوماً على اتّ�صال بمتخّذي القرارات وبالمقدار نف�سه مع  اليوم هو �

معديّ هذه القرارات. 
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همّاتٌ ملزمة جوهريةّ، تمثلّ في الواقع ما �سيخولّنا  إنهّا َمل نتنفّ�س ونبتكر. و�

يقوم  التي  الأ�سا�سيةّ  القاعدة  فعلاً  تمثلّ  وهي  بع�ضنا.  مع  نعي�ش  أن  � حقاًّ 

أتينا الآن  إنّ ما � عليها كلّ التزامٍ في خدمة مجتمعٍ هو با�ستمرار قيد البناء. و�

على ذكره يُف�ضي �إلى الحديث، في ختام هذه الكلمة، عن الهدف الذي ينبغي 

اهه، عنيتُ به : الحياة في المجتمع. ففي  أن ت�صبّ جميع م�ساعينا في اتّج �

هذه الأياّم التي تهيمن فيها العولمة، تقع على عاتقكم مهمّة بناء العائلات 

الِمهْنيةّ  والهيئات  الجامعيةّ  الأ�سرة  تنظيم  ومهمّة  عهدتكم،  في  هي  التي 

إليها، ومهمّة و�ضع حدٍّ للانق�سامات التي تمزقّ بلدكم. ولكن  التي تنت�سبون �

كيف ال�سبيل �إلى ذلك ؟

أداة،  أن ن�ستعمله ك� أي ما يمكننا � أن ي�شكّل »القاعدة«، � لقد ذكَرنْا ما يمكنه �

أي المتطلبّات  أن يرافقنا ب�صورةٍ دائمة، � أن نذكر �أخيراً ما ينبغي � فلا بدّ لنا �

بها، حتىّ يغدو  نلتزم  أن  � التي يتعّني علينا  أو  � بها،  نلتزم  التي  ال�شخ�صيةّ 

العاَمل �صالحاً للعي�ش. فثمّة، على هذا ال�صعيد، قِيمٌَ، و�أنماط �سلوك، وخيارات 

أن نتجاهلها. انخراط، هي جوهريةّ، ولا ي�سعنا �

في  لأنهّ  ؟  با�ستمرار  مجددّاً  المو�ضوع  هذا  إثارة  � إلى  � الداعي  ما  ؟  قِيمٌَ 

أن  إليه �  الذي ننتمي �
ّ
 في كلّ ما يمكن للفريق الاجتماعي

ّ
أ�سا�سي الواقع بعدٌ �

أ�سرتنا  إنهّ ف�ضلاً عن الأفراد الذين ي�ؤلفّون � أو يعي�ش فيه. ف� أو يفعله، � يقوله، �

إلاّ بهذه المفاهيم التي  أ�سرتنا الجامعيةّ هذه وجودَها � الجامعيةّ، لا ت�ستمدّ �

أبنائها المركّبة : الِحر�صُ الدائم على الحقيقة  أن تبني �شخ�صيةّ � ينبغي لها �

 
ّ
والعدالة، والت�صميمُ على الالتزام بخدمة الجميع، والاعترافُ بالبعُد الروحي

إلى  أن ي�سكن قلب كلّ واحد مناّ، واحترامُ الآخرين كافّة، والتوقُ � الذي يجب �

أن ي�سكن فينا ... الطيبة الذي يمكن �

وفي �صميم هذا البناء يكمن بالت�أكيد ما ي�شكّل �سِمة جامعتنا المميِّزة، 

مَن  جميع  على  كلياًّ  انفتاحاً  منفتحة  أنهّا  � غير  كاثوليكيةّ  جامعةٌ  فهي 

أقرب  أخرى، � � أخرى، وعلى جميع مَن يتبنوّن �سُبلُاً  يمار�سون تقاليد دينيةّ �
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أن  � الأو�ضاع،  هذه  مثل  مواجهة  في  الجامعييّن،  نحن  علينا،  فيتعّني 

أن ن�ساعد جميع  أن نفعّل من جديد ذكاءنا، و� إلى الكلمات معانيها، و� نُعيد �

أهميةّ الأ�شياء الحقيقيةّ والحيةّ. ولي�س  إعادة اكت�شاف � مَن يحوطوننا على �

أن نعي�ش مع  المطلوب مناّ اختراع مقررّات درا�سيةّ جديدة لذلك كلهّ. ح�سبنُا �

أنّ في الحياة �سُبلاً تقود  أن نبّني لهم � أن نحترمهم، و� جميع مَن هم قربنا، و�

ةَ التي  ألف مرةّ من الطرق المختَ�َرص أف�ضل � �إلى الحقيقة، ولقاءاتٍ قيمّة هي �

و�سعنا  في  ما  كلّ  نبذل  أن  � وح�سبنُا  الانترنت.  على  يكت�شفوها  أن  � كنهم  ُمي

أنهّ ف�ضلاً عن �آلاف الاكت�شافات التي توفّرها  إفهام الجميع، � حتىّ نوفََّق في �

ومن  ال�صمت،  من  تنبع  أن  � يمكنها  ابتكارات  ثمّة  الحديثة،  التكنولوجياّت 

إنّ العولمة، كما هي اليوم،  أفكارٍ معمَّق بين باحثين. � أو من تبادل � أمّل، � الت�

نقطة  ت�شكّل  أن  � أي�ضاً  � ت�ستطيع  وهي  ؛  وتفكيكه  الإن�سان،  تدمير  ت�ستطيع 

إن�سانيةّ الإن�سان، ولانفتاحه على الله، والمطلق، والآخر،  انطلاق لا�ستعادة �

المعرفة  عاَمل  في  الغرق  الجامعييّن  ب�إمكان  إنّ  و� كلياًّ.  المختلف  والآخر 

أي�ضاً  � وب�إمكانهم  تفاهاته،  بعدوى  والإ�صابة  الراهن،  و�ضعه  في  هو  كما 

تحت  قطعان  �ضمن  تعي�ش  التي  هذه  الم�سطّحة  الكائنات  إلى  � يتحولّوا  أن  �

أن ي�ستعيدوا دورهم  أ�ضواء الكاميرات. ولكن ب�إمكانهم، بل عليهم بالأحرى � �

إلى تربيةٍ على الابتكار  أن تتحولّ التربية اليوم بكاملها � كمبدعين. فيجب �

والإبداع وفق قِيمٍَ تبقى في نظرنا ثابتةً را�سخة.

* * *

ن�ضطلع  أن  � علينا  يتعّني  أنهّ  � لنا  يبدو  التي  الإلزاميةّ  المهمّات  ذَكَرنْا  لقد 

إلى التنمية  � أن ن�سعى  �  : ألا وهي  � بها، في مواجهة عولمةٍ هي ما هي عليه، 

الأ�شدّ  هم  مَن  لم�ساعدة  دوماً  نفو�سنا  ننذر  أن  و� العالم،  هذا  في  الم�ستدامَة 

لكي  ت�ساعدنا  أن  � أنها  ��ش من  التي  الحيةّ  القِيمَ  داخلنا  في  نبعث  أن  و� فقراً، 
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إ�ساءةً �إلى مفهوم المواطنيةّ نف�سه، الذي ي�شمل، على ما يذكّرنا  � التفاوتات 

حقوق  أعلاه،  � إليه  � الم�شار   
ّ
الإنمائي المتحّدة  الأمم  برنامج  تقرير  بحقّ  به 

أي�ضاً. فتقع على عاتقنا  الأفراد ال�سيا�سيةّ والمدنيةّ، وحقوقهم الاجتماعيةّ �

أن تتوّىل توعية مَن يتابعها  أنها � مهمّة ابتكار برامج جديدة للتن�شئة من ��ش

واطنيتّهم ؛ وتقع على عاتقنا مهمّة م�ضاعفة مجالات  أبعاد جديدة ِمل على �

في   2006 العام  منذ  يجري  ما  غرار  على  الأر�ض،  على   
ّ
التطوعّي الانخراط 

نطاق عمليةّ اليوم ال�سابع، وفي نطاق كلّ ما ن�سمّيه اليوم »الن�شاطات في 

ال�شهيرة  الثالثة  بالمهمّة  نلتقي هنا من جديد  نحن  فها  الجماعة«.  خدمة 

إنهّ لا ي�سعنا التفلتّ منها. التي ت�ضطلع بها الجامعة. ف�

التزام  أنّ  � قليل،  منذ  ذلك  �إلى  أ�شرنا  � كما  الت�أكيد،  البداهة  من  أنهّ  � غير 

في  انخراطها  على  نظرنا  في  يقت�صر  أن  � يمكن  لا   
ّ
الاجتماعي الجامعة 

أو في محاربة الفقر، مهما كان انخراطها فيهما عميقاً.  التنمية الم�ستدامة �

أثرناها مع الرئي�س العامّ للآباء  أن نُهمل الق�ضيةّ التي � فلا ي�سعنا في الواقع �

تتّ�صل  عواقبها  �أوُلى  إنّ  ف� الخبيثة.  العَولمة  ثمار  تُبرز  التي  الي�سوعييّن، 

أنّ   عن البيان �
ٌّ
بالأزمة العميقة للثقافة، وبالابتعاد عن كلّ روحانيةّ. وغني

إلاّ  أ�سباب الحياة، بهذا ال�شكل، لا يمكن � انهيار القِيمَ الأ�سا�سيةّ التي تمدنّا ب�

أن تترتبّ عليه نتائج كارثيةّ. وهو يتج�سّد من جهةٍ في العجز عن التوا�صل  �

أي�ضاً عن �صياغة فكرةٍ لا تُختزَلَ بعددٍ  مع الآخر ب�صورةٍ عميقة، وفي العجز �

إلى الروح. ويتج�سّد هذا الانهيار، في الجهة  محدود من ال�شعارات التي تفتقر �

آراء متع�صّبة وق�صيرة  المقابلة، في حَمل البع�ض على مواقف وت�صرفّات و�

أحد لأنهّ، با�ستثناء بع�ض  � يتوا�صل مع  أحدٌ  � النظر. وعلى كلّ حال ما عاد 

أو بع�ض العبارات المنمَّطة التي ورثناها عن  الكلي�شيهات المعلبّة والمبهمة، �

كتب عقائديةّ ترقى �إلى عهودٍ �سالفة، لم يعد لدى النا�س ما يتوا�صلون في 

أنه.  ��ش
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أتينا على ذكرها ، يقت�ضي  إيقاع التطويرات التي � إنّ تنظيم حياتنا وفق � �

إنّ  إيقاع ما يجري في بلدنا وفي المنطقة. و� أن ننظّمها وفق � مناّ بالت�أكيد �

أن تكون  إلى � ا �إلى ذلك قطّ في ال�سابق، � جامعتنا مدعوةٌّ اليوم، كما لم تُدع رّمب

أبعد الحدود بما تعي�ش فيه المجتمعات التي تقوم بين ظهرانيها.  إلى � معنيةًّ �

. ولهذا 
ّ
أن تكون العافيةُ الاقت�صاديةّ للبنان والمنطقة همّنا الأ�سا�سي فيجب �

أن تركّز عليه  أنّ محور العمل الثاني الذي ينبغي � إلى � أ�شرنا منذ قليل � ال�سبب �

جامعتنا هو »الفقر الذي ي�ستفحل«... 

أننّا نُ�صدر هنا حُكماً لا يخلو  أن نُتَّهم ب� قد يكون من الم�شروع بالت�أكيد �

إنّ لبنان نجح في الإفلات من الأزمة  � أ وَلم يُقلَ مراراً وتكراراً  من الت�سرعّ. �

أنّ ور�ش البناء قد  � أ وَلي�س من البّني  � الاقت�صاديةّ الكبيرة في العام 2008 ؟ 

ما  على  القطاع،  هذا  �سجّل  ولو   ،2010-2009 العامَين  مدى  على  ت�ضاعفت 

أنهّ من الخفةّ بمكان  يبدو، في نهاية العام الما�ضي، تراجعاً ملحوظاً ؟ غير �

�ضربت  التي  الأزمة  أنّ  � فيه  �شكّ  لا  مّما  التقريبيةّ.  الأحكام  بهذه  الاكتفاء 

أنهّ لم ي�شهد حركة التطورّ  أن نعترف ب� � الغرب لم تُطِح بلبنان، ولكن علينا 

أنّ في لبنان مَن ي�ستطيعون  التي ت�شهدها ال�شعوب الآ�سيويةّ. ومّما لا �شكّ فيه �

إلى  � ي�ضطروّن  مّمن  كبيراً  عدداًَ  أي�ضاً  � فيه  ولكنّ  الثمن،  باهظة  �شققٍ  �شراء 

برنامج  خبراء  تقارير  إلى  � ا�ستناداً  فيه،  �شكّ  لا  ومّما  م�صاريفهم.  تقلي�ص 

قد  ال�شديد«  »الفقر  و  المدقع«  »الفقر  معدََّيل  أنّ  �  ،
ّ
الإنمائي المتحّدة  الأمم 

انخف�ضا )الأوّل بن�سبة 8%، والثاني بن�سبة 28%(، ولكنّ هذه النزعة قد انعك�ست 

أ زياداتٌ على الأجور،  أن تطر� � منذ العام 2004 : فارتفعت الأ�سعار من دون 

المختلفة،  المحافظات  �سكّان  بين  الهوةّ  عمّقت  هائلة  تفاوتاتٌ  وبرزت 

الرجال والن�ساء. ولا ت�ستطيع  أو تلك، كما بين  � وبين تلامذة هذه المدر�سة 

على  بالتالي  وعلينا  التباينات،  هذه  نتائج  تتجاهل  أن  � الجامعيةّ  الأ�سرة 

أن نتحركّ، �سواء على م�ستوى برامجنا التعليميةّ، �أم على  أي�ضاً، � هذا ال�صعيد �

إثارة وعي طلابّنا وتعبئتهم بطريقةٍ عقلانيةّ، لأنّ في قبولنا بهذه  م�ستوى �



10

الجوفيةّ، وتدهور نوعيةّ الحياة، والخ�سارة التي لا تعوَّ�ض للتنوعّ الحيويّ 

إنّ هذه اللوحة تثير الخوف، وهي تتطلبّ  الذي كان بحقٍّ مدعاة فخرٍ للبنان ؟ �

من جامعاتنا التزامات حا�سمة على �صعيد تن�شئة طلابّنا تن�شئةً تركّز على 

كلّ ما يتعلقّ بمفهوم »التنمية الم�ستدامة«، وعلى تزويدهم بالأدوات التي 

ٍ قابلٍ للحياة، و�صالحٍ للعي�ش، وت�سوده العدالة، وهو  تمكّنهم من بناء عاَمل

التنمية  وعلى  البيئة،  حماية  على  الِحر�صُ  فيه  يجتمع  عالمٌ  باخت�صار، 

أو�صى  � لقد  والثقافيةّ.  الاجتماعيةّ  التنمية  على  والِحر�صُ  الاقت�صاديةّ، 

م�ؤ�سّ�سات  الم�ستدَامَة في  التنمية  على  بالتربية  الخا�صّ  بون  مدينة  إعلان  �

التعليم )اليون�سكو - 2009( ب�إدراج ق�ضايا التنمية الم�ستدَامَة في م�ستويات 

أ�شكاله كلهّا، وذلك وفق مقاربةٍ منظوميةٍّ تكامليةّ، وحثّ  التعليم كلهّا، وفي �

إلى العمل  أن نبادر � إذاً � أبحاث علميةّ في مجالاتها كلهّا. فعلينا � إجراء � على �

التعليميةّ في �ضوء هذا  برامجنا  النظر في  إعادة  � تردّد في  بدون  وننخرط 

التوجّه، كما في اعتماد برامج فعّالة لإدارة الموارد على �صعيد م�ؤ�سّ�ساتنا 

والتوفير،  الاقت�صاد  أن تجعل من مفاهيم  � أنها  ��ش الجامعيةّ، من  أحرامنا  و�

إعادة ا�ستعمال كلّ ما هو قابل لذلك، العناوين الأ�سا�سيةّ  إعادة التدوير، و� و�

جامعتنا  أحوال  � تغييَر  بقرارٍ  نُعلن  أن  � مناّ  المطلوب  ولي�س  حياتنا.  لنمط 

هذه  وتقع  ذلك،  �سبيل  في  نعمل  أن  � هو  المطلوب  بل   ،
ّ
البيئي ال�صعيد  على 

أن  أي�ضاً � أ�سرتنا الجامعيةّ. ولا يمكننا � المهمّة على عاتق جميع الأطراف في �

أن نفكّر في الا�ستثمارات التي  نتغنىّ بمفاهيم كالتنمية المُ�ستدَامَة، من دون �

نوظّفها في هذه الميادين. لقد طوَّرت جامعتنا الأبحاث العلميةّ في مجال 

بالطاقات  يتعلقّ  ما  في  مماثلة  �إنجازاتٍ  تحققّ  أنْ  � الآن  فعليها  ال�صحّة، 

المطلوب  التطوير  أنّ  � البيان  عن   
ٌّ
وغني الجديدة.  والتكنولوجياّت  الجديدة 

والمنطقة  لبنان  أجل  � المنُجَز، من  التطوير  غرار  �إنجازه، على  يتمّ  أن  � بدّ  لا 

ب�أ�سرها.
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الامتياز في كفاياتهم الِمهْنيةّ، �إلى مرتبة هذا التعا�ضد الخلاقّ الذي تحتاج 

ا حاجة. أّمي إليه مجتمعاتنا � �

* * *

للآباء  العامّ  الرئي�س  ت�أمّلات  بها  إلينا  � أوحت  � التي  المعدودة  الخواطر  إنّ  �

عليه،  هي  ما  هي  العولمة  إنّ  � الواقع.  معاينة  وليدة  أوّلاً  � هي  الي�سوعييّن، 

إليها  � أن لا ننظر  � إنّ لها نتائجها. فيتعّني علينا  و� إنكارها،  � ولا جدوى من 

إنذارات  أو � أن نواجهها، � بو�صفها عواقب محتومة، بل بو�صفها تحديّات علينا �

أن نحددّ بطريقة  أن نعمل بطريقةٍ مختلفة، وعلى � أن تحملنا على � أنها � من ��ش

بالعاَمل  تع�صف  التي  العارمة  الفو�ضى  غمار  في  موقعنا  ومميزّة  ة  خا�صّ

معينّة  نن�شط في مجالات  أن  � علينا  يتوجّب  نكت�شف كيف  أن  � وعلى  اليوم، 

لمجابهة  فعلياًّ  م�ؤهّلين  ون�ساءً  رجالاً  ومعاهدنا  كلياّتنا  في  نُخرجّ  حتىّ 

م�شاكل عالمنا.

أن  � ال�سياق،  ي�سعنا، في مثل هذا  التي لا  الأهداف  إذاً من تحديد  � بدّ  فلا 

نتغا�ضى عنها، لأنهّ يتعّني على الرجال والن�ساء الذين نرغب في تن�شئتهم 

أنهّ علينا، على  أن يكونوا م�ؤهّلين للا�ضطلاع بها من دون تردّد. فيبدو لنا � �

ت�سوء  التي  البيئة   : وهي  لعملنا،  محاور  ثلاثة  على  التركيز  ال�صعيد،  هذا 

تزداد  التي  والروحيةّ  العلائقيةّ  والأزمات  ي�ستفحل،  الذي  والفقر  أحوالها،  �

أ�ساويةّ. م�

أ�سهب في الحديث  � أن  � أرغب  � أحوالها... لا  � بالبيئة التي ت�سوء  أوّلاً  � أ  فلنبد�

ألاّ نذكر هنا تلوثّ  � ال�شديد ال�سخونة. ولكن كيف يمكننا  عن هذا المو�ضوع 

المياه، وتلوثّ الهواء، والا�ستغلال المفرط للموارد الطبيعيةّ، وتدمير الموائل 

ألاّ نذكر ما يترتبّ على الممار�سات البالغة ال�ضرر  الطبيعيةّ ؟ وكيف يمكننا �

من عواقب وخيمة، عنيت بها : الاحتبا�س الحراريّ، ون�ضوب طبقات المياه 
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أ�س�س عليها، ومنها الن�سبيّةُ  إنّ تكنولوجيّاتنا الحديثة والقيَم التي تت� � )...(

العوالم  ت�شكيل  على  تعمل  الا�ستهلاكيّة،  والنزعةُ  الأخلاق،  �صعيد  على 

الداخليّة لدى عددٍ كبيرٍ من الأ�شخا�ص، ولا �سيّما ال�شبّان الذين عُهدَِ بهم 

أن  أن يحدّ من نموّ الكائنات الب�شريّة نموّاً حقيقيّاً، و� إلينا، ومن ��شأن ذلك � �

�إلى نقاهةٍ فكريّة،  أحوج ما يكون  � ٍ هو  أجوبتها في عاَمل � أي�ضا من  � يحدّ 

و�أخلاقيّة، وروحيّة«.

إلى الأمور. فقد يكون للعولمة  أن نكذبّ هذه النظرة � � أنهّ من الي�سير  � أظنّ  � لا 

أمام �أنماط  � أنهّا �شقتّ الطريق  أ وَل�سنا مَدينين لها ب� � – جوانبها الإيجابيةّ 

إقامة  � ما تقودنا، با�سم �سهولةٍ في  التعا�ضد ؟ - ولكنهّا غالباً  جديدة من 

إلى ر�ؤىً للعالم تطغى عليها الانطباعيةّ ب�شكلٍ  أحد، � العلاقات لا تخفى على �

تامّ، فلا تقوم فيه قائمة لأيّ �شيء. ال�سطحيةّ، والن�سبيةّ، والنزعةُ الا�ستهلاكيةّ، 

هذه هي �سِمات عالٍم جديد �سرعان ما تقوم في وجهه الأ�صولياّت والتطرفّ 

ويتعّني  علينا  تُفرَ�ض  تحديّاتٍ  كلهّا  وت�شكّل  ؛  المختلفة  ألوانه  و� أ�شكاله  ب�

أنّ  � أي�ضاً  � الي�سوعييّن  للآباء  العامّ  الرئي�س  ذكر  ولقد  نواجهها.  أن  � علينا 

يواجهنا  العَولمة  عن  الناجمة  العلاقات  به  تتّ�سم  الذي   
ّ
ال�سطحي الطابَع 

، لأنهّ ينطوي على م�سارٍ كاملٍِ لتعرية العلاقات من طابَعها 
ّ
بتحدٍّ حقيقي

إدغار  الإن�سانيّ. وتتفّق هذه الأفكار مع ما عّرب عنه م�ؤخّراً عاِمل الاجتماع �

إنّها  أن تعزّز العولمةُ الأنَ�سيّةَ الكونيّة، ف� موران )Edgar Morin( : »عوِ�ضاً من �

العلاقات  على  القائمة  المجرّدة  العالميّة  المواطنيّة  ت�شجّع  ذلك  بخلاف 

الموند،  )جريدة  المنغلقة...«.  الإقليميّة  النزعات  إلى  � والعودة  التجاريّة، 

أن نواجه هذا التحديّ فنكت�شف، في التعليم الذي ن�ؤمّنه،  2011/1/9(. فعلينا �

إلى التوفيق بين التفكير العميق والخيال المبدع. وي�شير الأب نيكولا  ال�سبيل �

أنهّ يتعّني علينا البلوغ بطلابّنا، في ما يتجاوز درجة  أنّ هذا الأمر يعني � إلى � �
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أحدث فيلم فيديو، ب�سرعةٍ ق�صوى، على امتداد  أو بثُّ � � ،)El Pais ( بايي�س

إنّه غالباً ما  ن�صف الكرة الأر�ضيّة، بغية ت�شكيل الأحا�سي�س والم�شاعر، ف�

يتمّ، في مثل هذه الأحوال، تعطيل المهمّة ال�شاقّة التي تقوم على ممار�سة 

التفكير النقديّ والمعمّق.

إلى  � وعندما تُتاح لنا ممار�سة عمليّة »القطع والل�صق« من دون حاجةٍ 

ا�ستخلا�ص  إلى  � حتّى  أو  � الُمتقَن،  أليف  الت� إلى  � أو  � النقديّ  التفكير  إعمال  �

أنٍّ ؛ وعندما تغزو �شا�شات الكومبيوتر  نتائج �شخ�صيّة تّم التفكير فيها بت�

عندما   أو  � للم�ستهلكين،  الأحلام  تّجار  يروّجها  التي  الجميلة  وَرُ  ال�صُ

 
ّ

الرقمي الجهاز  �إلى  الا�ستماع  بمجرّد  المزعجة  الأ�صوات  تجنّب  كنك  يُم

على  تبقى  رغباتنا  وحتّى  له  إدراكنا  � أو  � الواقع  ر�ؤيتنا  إنّ  ف� الجوّال، 

أن ن�صبح ب�سرعةٍ ق�صوى  درجةٍ كبيرة من ال�سطحيّة. وعندما يُتاح لنا �

أ�شخا�صٍ لا  أ�صدقاء« مع � أيّ جهد، »� أن يقت�ضي ذلك منّا بذل � ومن غير �

أو حتّى مع غرباء، وذلك من خلال  إلّا مجرّد معرفة فح�سب، � تربطنا بهم �

أن »نُ�سقط من قائمة  إن كنّا ن�ستطيع � �شبكات التوا�صل الاجتماعيّة – و�

إذا اقت�ضى الأمر،  أو، � أن نتكبّد عناء لقائه � أ�صدقائنا« �شخ�صاً ما من غير � �

أن  � إذ ذاك  � تعقبها م�صالحة -، فيمكن  أن نتكبّد عناء مجابهةٍ  � من غير 

أي�ضاً، �سطحيّة. ت�صبح العلاقات بدورها، هي �

أة عددٍ مذهلٍ من الخيارات، والقيَِم، والمعتقدات،  وعندما ننوء تحت وط�

الن�سبيّة  �سطحيّة  �إلى  ننزلق  لأن  معرّ�ضين  نغدو  الحياة،  �إلى  والنظرات 

الت�سامح  �سبيل  على  نظراتهم  وتقبّل  الآخرين  تقبّل  إلى  � أو  � الك�سولة، 

إن�شاء  � إلّا، عو�ضاً من الانخراط في المهمّة ال�شاقّة التي تقوم على  � لي�س 

نِ الأي�سر  إنّه َمل مجموعاتٍ للحوار، ت�سعى �إلى طلب الحقيقة والتفاهم. ف�

أو  � ونخاطر  ون�صلّي،  ندر�س،  أن  � منِ  منّا،  يُطلب  بما  نقوم  أنْ  � بالت�أكيد 

نتّخذ قرارات. 
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من   عنها، ونوعاً 
ً
التزامات �شخ�صيةّ لا غنى أي�ضاً  � العلميةّ، ولكنهّ يقت�ضي 

الالتزام المجّانيّ.

* * *

�صار  وقد  أي�ضاً،  � الطالب  ولا  �سابقاً،  عليه  كانت  ما  إذاً  � الجامعةُ  تعد  لم 

أي�ضاً باحثاً  � أن يكون  � أو متدرّباً فح�سب، بل  � ألاّ يكون تلميذاً  � المطلوب منه 

وباخت�صار، خميرةً  اجتماعياًّ، ومن�شئ مجتمع مختلف،  ومواطناً، وعاملاً 

إذا  � في العجين، وذلك فقط بف�ضل المزايا التي اكت�سبها في الجامعة. ولكن 

كان الأمر قد غدا على هذه الحال، فلي�س مردّ ذلك �إلى ما �شهدتَه الجامعة من 

أنّ العاَمل الذي نعي�ش فيه لم يعد تماماً كما  إلى � أي�ضاً � نموٍّ محتمّ فح�سب، بل �

كان، لأننّا قد دخلنا في زمن العولمة.

أنّ العولمة لي�ست بنت اليوم.  ومّما لا �شكّ فيه، على ما ي�ؤكّده لنا الخبراء، �

بطريقةٍ  ت�ستثيرنا  بالتالي  وهي  معهودة،  غير  أ�شكالاً  � الآن  تتخّذ  ولكنهّا 

إن كانت تعّرب  آفاقاً وتن�شئ علاقات جديدة، و� إن كانت تفتح � مميزّة لأنهّا، و�

إن كانت ت�ساعد في ك�سر الحدود، فهي تُدخلنا في  عن الِحراك والم�شاركة، و�

أ�سهب الرئي�س العامّ  أن نجهل معالمه الجديدة. ولقد � الواقع �إلى عالٍم لا ي�سعنا �

أدولفو نيكولا )Adolfo Nicolas(، في الكلمة التي  للرهبانيةّ الي�سوعيةّ، الأب �

في  العالي،  التعليم  في  م�س�ؤولياّت  يتولوّن  الذين  الي�سوعييّن  أمام  � ألقاها  �

أقتب�س منه ما ي�أتي : أن � عر�ض هذا المنظور الجديد. فا�سمحوا لي �

»عندما يُتاح لنا الو�صول �إلى هذا المقدار الكبير من المعلومات ب�أ�سرع 

إلى العالم، من  أينا ونعلن � أن نعبّر عن ر� أ�سهلها، وعندما يُتاح لنا � بل و� ال�سُ

أو الميكرو مدوّنات ردود فعلنا ال�شخ�صيّة  � خلال المدوّنات الإلكترونيّة 

 
ّ

كن ن�شُر المقال الافتتاحي أن نفكّر، وعندما يُم ب�سرعةٍ ق�صوى ومن دون �

أل  أو � � )NewYork Times( الأخير ال�صادر في �صحيفة النيويورك تايم�س
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أن تن�شط ليتمّ الاهتمام بال�شعوب بمكونّاتها كافّة، من الأ�شدّ فقراً  للجامعة �

.
ً
إلى الأكثر غِنى بينها �

 ،
ّ
كانت الجامعة مخ�صّ�صةً لتن�شئة العقول، ثمّ غدت بوتقة كلّ بحثٍ علمي

وها هي تنفتح اليوم على الالتزامات الممكنة كلهّا في قلب عالمنا. ويبدو 

من هذا المنظور مفيداً ا�ستعرا�ض المقاربات المختلفة لهذا البعد كما تقوم 

باقت�ضاب  هنا  البع�ض  فيتحدثّ  مختلفة.  بلدان  إلى  � تنتمي  جامعاتٌ  بها 

»الالتزام  �إلى  أخرى  � قارّةٍ  في  الإ�شارة  تتمّ  حين  في  المدينة«،  »خدمة  عن 

آخر في هذا المو�ضوع، فيذُكَر  « المطلوب. ويتمّ التو�سّع في مكانٍ �
ّ

الاجتماعي

أن تكون منفتحة على » المدينة، والمنطقة، والعالم«،  أنهّ يتعّني على الجامعة � �

وبن�شاطات  المجتمع،  �إلى  المقدّمة  »الخدمات  بـ  الالتزام  أي�ضاً  � عليها  أنّ  و�

أن تكون »محرّكاً للإنماء  � أخيراً  � أنّ عليها  و� الدولّي«،  التعا�ضد، وبالتعاون 

�شرعة  الواقع  في  عليه  تن�صّ  ما  مع  التوجّهات  هذه  وتتفّق  الاقت�صاديّ«. 

الترقّي  خدمة  في  الثقافيّة...  الجامعة  »ر�سالة  على  ت�شددّ  التي  جامعتنا 

أي�ضاً مع الهاج�س الذي  الإن�سانّي« )المادّة الثانية(. وتتفّق هذه التوجّهات �

 الذي قام البابا بنديكتو�س ال�ساد�س ع�شر م�ؤخّراً 
ّ
كان طاغياً على الجامعي

عن  بمعزلٍ  جامعته  يت�صورّ  أن  � بمقدوره  يكن  ولم  انكلترا،  في  بتطويبه 

إنّ التن�شئة الجامعيّة هي  المجتمع. فلقد كتب نيومن )Newman( ما ي�أتي : »�

الو�سيلة الكبرى المعهودة لبلوغ الغايات الكبرى العاديّة كلّها. فهي ت�سعى 

تطهير  و�إلى  العامّ،  أي  الر� تربية  إلى  و� الفكريّ،  المجتمع  م�ستوى  رفع  �إلى 

، ومثالٍ 
ّ

، و�إلى طرح موا�ضيع حقيقيّة ت�ستثير الحما�س ال�شعبي
ّ

الح�سّ الوطني

أن ت�ساعد في  إنّ على الجامعة � . لم يقل نيومن �
1
موثوق لتطلّعات الجماهير...«

أن تكون �صدىً فح�سب للخ�صومات  إنّ على الجامعة � جني الأموال، ولم يقل �

إنّ المهمّة الأولى التي تقع على  أمّة... بل قال � الاجتماعيةّ وال�سيا�سيةّ في كلّ �

بالأبحاث  القيام  بالت�أكيد  يقت�ضي  . وهذا  العاَمل تغيير  الجامعة هي  عاتق 

1 John Henry Newman. L’idée d’université. Septentrion, 1997, pp. 177-8.
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أو ذاك من الكيانات  ولكنّ تاريخ الجامعات في عالمنا لي�س تاريخ هذا  �

أ با�ستمرار من  إلى اكت�شاف ما يطر� أبداً، فتاريخ الجامعات يدعونا � التي لا تتغّري �

ات على العلاقات بين النا�س والمعرفة، وبين المعرفة والمجتمعات، وبين  تغّري

إنماء ال�شعوب. فلقد �شهد هذا التاريخ عهد المعلمّين وتلامذتهم، ثمّ  المعارف و�

أي وتابعيهم المخل�صين، ثمّ عهد الأمواج المترا�صّة من الطلابّ  عهد قادة الر�

بالأحرى  بل  لذاتها،  المعرفة  تح�صيل  وراء  ي�سعون  كلهّم  يكونوا  لم  الذين 

أبواب مِهَن الغد   عنه لفتح �
ً
وراء ال�شهادة، هذا المفتاح ال�سحريّ الذي لا غنى

يكن  ولم  ال�شهادات.  لت�صنيع  معملٍ  �إلى  أحياناً  � الجامعة  فتحولّت  ووظائفه. 

 وابتهاج.
ً
أي�ضاً مدعاة ر�ضى ذلك في الما�ضي، ولا هو اليوم �

وعند هذا المنعطف بالذات، خطت الجامعات خطوة جديدة. فلقد تعّني 

أن تنهج طريقاً جديداً : وقد تحققّ ذلك في  أو ذاك، � على الجامعة، في هذا البلد �

أن تغدو  ألاّ تبقى الدرو�س تكراراً عقيماً، بل � . وكان لا بدّ �
ّ
مجال البحث العلمي

أ�صحابُ  � يكت�شف  أن  � بدّ  لا  وكان  با�ستمرار.  تتجددّ  تنفكّ  لا  أبحاثٍ  � نتيجة 

كلّ   ،
ّ
والعلمي الاقت�صاديّ  المجاليَن  في  كما   

ّ
ال�سيا�سي المجال  في  القرار، 

أن  � أن يقدمّوه. وكان لا بدّ  ما يمكن الباحثين في الاخت�صا�صات المختلفة �

يو�ضع العلم في الجامعات في خدمة العلم نف�سه كما في خدمة المجتمعات 

إلى تنمية ذاتها تنميةً م�ستدامة. المتعطّ�شة �

وفي هذا ال�سياق بالذات، برزت ب�صورةٍ طبيعيةّ مهمّةُ الجامعة الثالثة، 

أن بدت الجامعة في  أن تكون في خدمة الجماعة. فبعد � التي تقت�ضي منها �

أن تكون جزيرة منعزلة في قلب العالم،  أنهّا اختارت � مرحلةٍ من المراحل وك�

أن  أ�سا�سياًّ في الآلة المجتمعيةّ. فكان لا بدّ للجامعة � � ها هي ت�صبح جهازاً 

أ  أو لتن�شّط ال�شركات المتعددّة الجن�سياّت با�سم المبد� تن�شط لا لتغذيّ المن��شآت �

إلى » الت�شجيع المجزي على الا�ستهلاك« فح�سب، بل لت�سمح لنظامٍ  الداعي �

أخيراً  أن يعمل. وكان لا بدّ � إلى الابتكار والتجديد �  بكامله متعطّ�شٍ �
ّ
اجتماعي
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ات ر�ؤ�ساء الجامعات في لبنان، حَ�َرض

ات النقباء ور�ؤ�ساء جمعياّت الِمهَن الحرةّ وهيئاتها، حَ�َرض

ات ال�سيدّات وال�سادَة الأ�ساتذة، حَ�َرض

وممثلّي الهيئة الإداريةّ، والطَلبَةَ، ورابطات القدامى،

أيهّا الأ�صدقاء، �

أبداً من التفكير با�ستمرار في هذه الم�ؤ�سّ�سة العجيبة التي هي  لا يملّ المرء �

أنهّ يلتقي ويتجمّع فيها ن�ساءٌ ورجالٌ يتحلوّن  إلى � أوّلاً � الجامعة. ومردّ ذلك �

إ�شراك الآخرين في معارفهم.  مبدئياًّ بكفاءاتٍ مميزّة، ويحر�صون عادةً على �

أنهّ يلتقي فيها �شباّنٌ و�شاباّتٌ هم عادةً طلابّ معرفةٍ  إلى � ومردّ ذلك ثانياً �

ومردّ  الم�ألوف.  عن  يخرج  لأنف�سهم  م�ستقبلٍ  إعداد  � على  كلهّم  وحري�صون 

أنهّ في هذا المكان بالذات يلتقي جميع مَن قد يرغبون في  � إلى  � ذلك ثالثاً 

. وباخت�صار، تبقى الجامعة هذا المقام الرفيع  أو�ضاع مجتمعٍ معّني تغيير �

المعرفة  �إلى  متعطّ�شون  �شباّنٌ  عليها  يعقدها  التي  تلك  �سواءٌ  كلهّا،  للآمال 

إنماء ذاتها  أم تلك التي تعقدها عليها الأمُم الحري�صة على � إلى الكفايات، � و�

أف�ضل ما عندها. أن ت�صبح م�ؤهّلة لتقدمّ � وتطويرها وعلى �





كلمة الأب رينيه �شامو�سي 

ي�س يُو�سُف, بَيروت رَئي�س جامِعَة القِدِّ

الجامِعَة في زمن العَولمة

نا�سبَة الاحتفال بِعيد الجامِعَة ال�سَنَويّ لِم

في 18 �آذار ‏2011‏

م العُلوم والتِكنولوجيا، مار رُوكز
َ
في حَر



كلمة الأب رينيه �شامو�سي

رئي�س جامِعة القِدّي�س يو�سُف، بيروت

لمنا�سبة الاحتفال

بعيد الجامعة ال�سنويّ

في 18 �آذار 2011

م العُلوم
َ
في حَر

والتكنولوجيا، مار روكز

الجامِعَة في زمن العَولمة


